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tir M. Lagnaut D4ap A  caf 8or1
sa confrence t Mias;&a 4i , pour
faire saite ax I: Biers de tous lee
quinze jdnare

Sujet: La cause perdie.

=*t@a oieasef .
Un meurtre 1che et diabolique a t

perptr en cette paroisse, samedider-
nier.

M. Wil1ai Ogfraittenaitl bigmgy
de W "w t b i "; ee
n$t cefIls '0e
Courtableati Saminedi entre 2 etb heu-
res de al'g•a-midi, quand, arriv pres-
que en Xe WU hIiab•••iatpn, ma w.er-
trier lui Mdcl.eb•<gi- a p de iSparR
derrire, qui.lui fracassa leceli '-

Quelqiem at.ji4fua ul n a fii-re du
nom de lsthin Kmieofr .viut (lire une
dame voisine, ue M. Offutt tait bles-
d s*urv ^f4m4.a' la Ia . l e 4 su-

me ngre aa eqiFe ei e halfti de
M. Offutt et an gna Mile. .'~fM t que
son pre aai i t•• eis pe•••t - ion
sang, au lieu dj indiqd. Quand on
se reedist hk as 6- pi* 1rardj
plus IIt44ai~ifaprKbs erigeron•ke•a-
prit qu'il voulait crire. Ou s'euipres-
sa de chrcher un crayon et du papier;
imaircwudfdionB twiril ai tairoptrifdl.
la paralysie avait gagn ses membres et
il tait inconsoeet. On Iltransporta
chez lui, o il expir~ sis •heures aprs.

Il est fort prsumer que le meurtri-
er tait cahe' i•'eniffli ir'd' iibrff-
rire pr6 de laquelle passe le chemin,
et que, sautant la barrire, l~tsfi e lui
aura dcharg son fusil presque bout
portant, par derrire. boa c.hoUl a*
vait d faire un saut terrible, car la se-
cousse avait entirement dftath' •i
train du coffre, qui avait glim terre
avec le corpa de lifetoiui 5ff sous
l'fnpriale.

Le lieu oi :l'assassinat a t commis
est v Q jldi oettjiao t

Paeosoeae e B ••.m s, ilnotU

le S riu7i t We eiM
juastorY Pcr, iorit ci fe
pu 6iDol r#4~ di saoPj

m 'e i~u ..he fcert-ineA)le b nrtit<ff@ltil di as Ug e p w aone o !
grif uou 'szffr e 2l ?,, net-
ietfl; oWri5,~a~ etttet
paroiees ,'d. 4, le. figas. eare
Il eltIm fq1F pIs tesl ypiottl

ola <ou so a it des toare fpt

aIe. -ToU etsaeteee u eurtrItp.

Sou .- M etre
dit uag. ilnas citoye n
intgrfe, lance, asa i-
t, dlicat t on cara I
sens tme , sa ch
tieaos, qte lites
noble citoyene
taient runi
te et 1a*Wap u
unanime de f
ficile dirire

Oater mrtr ier

poutitbl1; csr M: ra
eoaenra#tiW e eW
popilatle'baime et

easi.ttdi.btmne a toutp e que
nous elat pths liaut, et disigne G(as-
tia KeaiUson eumeile Meartrier.

Va woI au4a.t~~i)~5
Dans la nit .dmeAtf nDiomache

derie, ga ou plI%.tra vofli a sont

ett.l

3'sa

951*: "a.~
u*.ns u#pqnstlr i.1WDM.

PP ~

laaO

7 WiDans la nuit de samedi di••f
che dernier, des voleurs ont essay r de a
faire sauter la serrure du coffre-fort de
M. Jonatha'n L. Morris, sur son habita-
tion de l'Atchafalaya, en introduisant t
de la poudre dans le trou de la serrure

jet en y mettant le feu. 'L'explosion,
cependant, n'a pas t assez forte pour
faire clater le coffre-fort, et ils ont ain- i
si t frustrs dans leur tentative.

Deux individus, Charles Dunlap et
SHenry Drove, accuss du coup, ont t t
loge dans notre prison, mercredi. E

13PA sa sance. du 20 du courant, la
Chambre des Reprsentants de la Loui-
siane a adopt un bill relatif aux an-
nonces judiciaires et aux impressions

publiques dans les paroisses rurales.
Ce bill porte que dans les paroisses o

il ,teauepoirnt de im 1r on-
ces ifdiciaires w
l o il existe des au~a '
deu@dfia-'le 6ol 3 S |
qui qni Pitrefa devrIre iers; s
il fait pas, le demandeuxr choisira le
'jourunal, et, sou dfaut,le Shrif. Le
bill pye touassi .,asi-les impreuliet des
Jpris de Police seront adjuges an plus
Sbas offrant. ,Lt prix sout- tini fixs:
$1 P n o t•• o pour la premire in

I eer• ;a 50 ceas pour cbaqeeinseri tibniubs sqq:ente.

'La testioa 84natsoriale.-iUnt Lp.*
"tle de Washington as Iterald eu date

dB 18, mentionne uu bruit suivant le-
i lel la question de l'admission du as-

rectrait en cbange de sa dmission
le poste de ministre Hayti. -I

La dpche, ajoute que les dmocra-
tes vont, eter de faire expulser West
du Snat, ce qui ne dplairait pas au

* lt 0 f efsecn ,
4* *t uek4d qp.-

aM 'eCay ne haseut, e i
x s uatera de lahoU"

sa1 t.ji.-i-i*.-

Ial Question du Recensement
et des giroonsoWiptions.

f( Extrait de l'Abeille de la N.-O. du 25.)
-Les caucus de- deux partis avoieut.

tioiinm m tet;yitfe••uconl ence pour
8'occujier ••t la question du recense-
re u tt'ditci•iouscrtptieai lectorales.
es comits sesont mis d'accord sur un
tt~~Mnu•• umia, hier nia-
.+6, i i cecept

p*ar ISn nr1iBrLesMlfKduX. lont
lemeu Pi't, car Mr. aTttbi a

tnu lise tl e b 4tate

raieas eoxettioB du utoveae co-apro-
mis. -^Cbilt passera. r a dai dteP -
jourPdh'i, i lA Chambre, et 1s qunion
des gir yrs*ti *i` tos1less. rE -
vera rg ..dl u tive ent.

Leo bas d.a l'riaugeaenSBten t e+I-,
les-ci:.-i- as, f >
Lenirmb". -da stJtturs reste fix 

36, doi185euuIi-1nt1r=i', , llec-
tion prochaitn ,le tnmna bre ai^ 6-
ePt•"e sut port de 11 li
3 L.e rinamsment 4e 1875 H-

l, aimmtltation dan e
episeutants senblteA e

des radicaux.
, Le maintien des disty
aux. deiltrriidq.ai val dvatt-
tage: mnitit t! i tiP e rtale igatif.
Les radiacssi foat room ~oleeaa;. il

que d ew .aeur~ewaloir lI.veee•sema~tn.
Nous eoulaitose que les dmocrates

nu'aieihtpas" ;e repentir de ce nouveau
,coprqouhs, qui e encore un pacte aves
1 aiteedrea d'une fraude manifeste. Ils
s'y Soqt ~cidb dans la conviction que
c'tait le seul moyen de sortir de l'im-

o ils taient placs, et de faire
Sk•3pl q*elques rformes politiques et

S I allons bientt :ba oii .q
noes.•i tenir asr les dispoaieioi
radicaux 'tB-dtM.k••log au sujett
ei rformes. La loi lectorale est d i

de Cinc•aiti tle 14i J it , comme l en
.pnliaiBqQ ebloiro le ied eiat d

ptA rti pu ce do~.ea prrtident tric-s'
pri4tltd deAsitaa-fnii. Le choix de
la rl g d iciBati, pare coait r-

*et .iwiogtovstenasi euo laco4b eadt. o.liaitd r tioa g3eere
1P:-'*1",.y * -*'

6k" -ta~ 5.u~ 
Bi r 1~

' mm 
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e .g4~pl~ -ti~t3L ~ ~-777,i

Profits de PElEv des Pores.-Nons
avons pu rcemment recueillir quel-
ques faits qui prouvent tons les profits
decette industrie. Il y a huit ans, Mr
Jean Baptiste Hbert a donn Mr Gus-
tave Roger Sr., une jeune truie de race
croise Berkshire et Chester (blanche,)
race que Mr Samuel Jamison avait im-
porte de Lafourche. Mr Roger vers
ce temps s'tait tabli prs de Jeanne-
rette, mais aujourd'hui rside prs de
Centreville. Nous tenons de lui les
faits suivants:

Son fils a eu de cette truie douze por-
tes de treize jeunes cochons chaque,
et de trois d'entre elles, Mr Roger en
leva trente-sept. Ainsi cette femelle
unique a fourni une forte famille ton-
te la viande et la graisse dont elle a eu
besoin pendant six ans, et a maintenant
mis bas une autre porte de treize.

Puisque ces animaux multiplient si
rapidement, pourquoi nos habitants
sont-ils obligs d'acheter de la viande
et de la graisse de l'ouest, surtout s'ils
veulent bien faire attention que l'lve
des porc* est au moins aussi facile ici,
;pour ne pas dire plus, qu'en aucune
paitie des Etats-Unis. Nous avons lo
ferme espoir qul le temps n'est pas loi-
gn o la venue d'un baril de porc des
Etats du Nord ou de l'Ouest, sera un
cas exceptionnel en Louisiane. C'est
vraiment houteux poar nos habitants
que cela ait t si longtemps le cas.

Sucrier de la Louisiane.

SDes Epoux Octegnaires qui ne s'ae-
cordeatpas.-Un singulier procs a t
plaid, avant-hier, devant la Sixime
Cour de district; juge Saucier. Il s'a-
gissait d'un cas de divorce.
S:Les deux parties sout des gens de

' piuleur.
SLa demanderesse est une vieille

4 femme de quatre-vingt-deux ans peu
prs, et le dfendeur a quatre-vingt ans
sonns.

Ces poux sont unis depuis environ
soixante ais et ont toujours vcu en
bonne intelligence, si ce n'est depuis

.quelques mois.
S1" Le procs est intitul : Marie Caste-
Slin versus Jacques Meffre Rouzan, son
mari.

Laldemanderesse allgue comme seul
motif pour le divorce, qu'elle a t mal-
traitfrquemmient par son mari, qui

a un caractre irascible et qui ne peut
pas souffrir la contradiction.

Le dfendeur, un vtran de la guer-
re des Anglais et gn membre de la soci-
t des Vgransa-de 1814 et 15, a la r-
putation d'tre un excellent homme,
trs respectable sous tous les rapports.
Il a rfut l'accusation porte contre
lui.par sa femme, et de fait, cette accu-
sation n'a pu tre prouve.

'Le juge Saucier a dcid en faveur du
dfendtur et a refus l'autorisation
pour le ditvor, ,

Ces poux octognaires sont donc
'condamns tre unis encore sur la
terre, jusqu'ce que la mort les spare,
pour les runir de nouveau, esprons-
le, dans un meilleur ponqde.
;i pri~.•a Iit seation,& t la sall

d la sixime Cour do district tait
pleine de enrieux venus pour assister
as dbats.--Abeille, 23.

En France, la crise ministrielle s'est
dnoue pacifiquement par un pro-
gramme du 'r•ij~ont Mac- Mahoni con-

la contitution da25 fvrier. Les
misitrea-Duf4ure et Say ont adress 
lenur subordnni6 ciacun une circu-
laire librale et modre, et le ministre.
Decazes, candidat la dputation dans
un arrondissement de Paris, a publi
uae profession de foi diplomatique et
rserv6e. Mais la politique de M. Buf-
fet, endossg p ar le Prsident, a eu
pour tf, dtd ~n~e liise.i prsence, sur
l champ de bataiRelectoral, que les
rpublicains at es bonapartistes. Or-
lanistes et lgitimistee, jous par le
ministre. retors, se sont effacs, et les
lections des dlgus chargs de choi-
sit les snateurs, tteaeu le 16, font
pressentir, pour le 30, jour de l'lection
e&natoriale, des rsultats diversement
apprc lt~ks ta lfi feuille boiapar-

Stiste, chante victoire et croit dj Na-
p-lon IV sur le trne; le Moniteur

ncde 17 dpartements imprialistes,
raison ..d l'let1 e uj~ dex Idegrs,
ucowpteiiw *ueiikJaHt dt p(nbli-

i,4n modrs, aoce••ptga bloc la i-
-oblique et le Septennat. Un comit
cti39Bdate, ietnblblle' cetli ito ia
rte de Poitiers en 1850, s'est form 
Pari;, sons la prsidence da, gePasa
Chgarnier.-Mesohac bt.

in*,o-lf iewere.-Leo exercices du
dempteor Bidl et t marques hier,
al Hvrre, par un dramatique incident.

AA~•omuhnt de la runion de tout B
r nel fa-t e d#nan la, graode cage-

tloae, oraqu le dopteaur venait de

spa I wYtfl6sea sur 'rfieeddu bete,
la saisiesnt aux pr*im , 'mports

in sa gueule, et, bondissant avec fu
rie, aejeta ai.milioe des autresani

u•ufl da terreur.
'o' y avait pa u mnoment perdre.

SBial d a aply ora t an o gau4dUI.
dSa- tout loge, se prcipi ta sBtle

On dlui assna ua it 1tcBBtpun de
for* "celui-ci lcher sa

t1 brce de sang froid, il russit

mIPt cepfi d il gvaTit voulu

*abTit rorrihtB ef'•o1opeaa hurlan-•t,
SiMe e sa••tas eto

a^s d aN61$.t tla. -

eIftiii* mC "1tta
ei;eRf I&ao.us.s F~at

I*~f1. 4 $~.ar I$yeman.
$te % -ee IO

U- de.o-4 bil'~~asa Mg

SUn iiche JMendiant.-Il y a quelques
jours, mourait, sur le territoire de Mon-
treuil, un de ces mendiants chez les-
ruels la misre est une sorte de mono-

Smanie. Celui-ci vivait dans nne vri-
Stble hutte dont personne n'approchait.

iLes quelques voisins charitables qui
craignaient de le voir mourir de faim I
lui portaient du pain et quelques ali- 1
meunt qu'il recevait avec force renier- .
ciements, en passant son bras travers i
que ouv#rture.

Dernirement, un d'eux ayant eu la
curiosit de regarder dans l'intrieur
de la hutte, aperut le pauvre mendi-
ant tendu sur le sol et ne donnant plus
Saucun signe de vie. Il pntra dans le
taudis, et le moribond eut encore assez
de force pour lui demander de faire
prvenir un neveeu, qui demenrait bon-
levard Monceaux et qui tait garon
chez un marchand de viu:

-Je ne veux pas mourir, lui dit-il,
sans avoir vu ce seul et unique parent, ]

Le neveu fut aussitt prvenu eti
quand iarriva, son'oncle n'eut quele
temps bien fste de lui dire: "Je te fais
mnon hritier; je te donne tout."

Le pauvre neveu, devant nu tablear i
i si triste et si misrable, ne songea qu'
faire rendre son oncle dfunt les der-
niers devoirs, qu'il lui tait impossible
d'accomplir avec ses propres ressour-
ces.

En remuant un vieil escabeau, le
neveu mit dcouvert une trentaine de
ftancs en petite monnaie. Puis, en
continuant ses investigations, il trouva
sous une brique disjointe, ct du
grabat de son oncle, -t,OOU fr; en pices
d'or !

SDinanche dernier, raconte-le Petit
Lyonnais, deux jeunes et joyeux cou
iles taient runis, rue de Chartres, au

domicvile di sieur X.:., o ils ftaient
joyeusement la Sainte-Catlierine, en
Ilonnineur de letrs conmpagnes. Pour r
chauffer la chambre. et tre cormmod
ment " le dos au feu, leventre table ".
on avait allm, faute d'autre appareil,
un rchaud de charbon de bois, et ferm
soigneusement portes et fentres.

On tait au dessert; tout coup le
siear Z..., qui chantait ui1 joyeux re-
frain de son rpertoire, s'affaissa lourde-
ment sur le plancher. X... s'lana 
son secours, mais, au •mme instant, les
deux jeunes femmes roulaient gale
ment terre.

On comprend la terreur de X...; qui,
ne s'expliquant pas la caus- de ce triple
accident, seul par l'absence de ses voi
sins, ne sait que faire pour secourir les
trois malhieureux qui rlaient. Aprs
les avoir inutilemeut arrous d'eau
frache, il se sent faiblir sou tour ; il
se cramponne une tagre, qui se
renverse', ses cjte avec toute sa gar-
niture. couvypt - eld~ri de vaisselle,
de boutellle i8 Ades, 1de flots de
liqueurs et de fruits Al'egu-de vie, les
q1uatre convives 'deui morts.

C'est alors que le sieur X..., se sen-
tant gagn par un mal de tte inexpli-
cable, aperoit le rchaud.... C'tait
une rvlation; il s'lance vers les fe-
ntres. Ce n'est qu'aprs plus de deux
heures de soins que les deux couples
taient entirement ramens la vie.

Gaston de Paris tant invit dner
en ville, fit un repas qui laissait beau-
coup dsirer sous le rapport de la
quantit surtout. Son amphitryon lui
ayant dit:

-J'espre que vous me ferez le plai-
sir de venir recommencer ces modestes
agapes.

-Tout de suite, si vous le dsirez !
rpoun l'invit affiini.

SfPTI . O. Elmer, sellier et carrossier,
offre ses service4sat public. Son atelier
est rue Dumaine, au-dessous du bureau
du Courrier, Opelousas. 19 juin.

La veuve do feu prsident Andrew
Jphison est dcde, le 16, chez Mme
Patterson, safille, prs de Greenville,
Etatidr' T~'wnesee.

La convention rpublicaine du New-
SIHmpshire s'est prononce contre lu 3e I
terme.

.1 On vient de mettre la disposi-rtion du Gouverneur Hartrauft dans le
parc de Fairmouit, Philadelphie, qua-
rante acres de terrain qui seront traus-
forms en une sorte de-Chaip-de -Mars
.pur les rgiments de g rde nationale
qui doivent visiter l'Exposition du Cen-
tenaire. L'adjudant-gnral de l'Etat
a; t inform que quatre rgiments

1 pennaylvaniens, douze ou quinze milles;
gardes nationaux de New-York (y com-
pris le 7e rgiment,) d'Abany, de Ro-
ehester et de Buffalo, un certain nom-
bre de rgiments du New-Jersey, de la
Nouvelle-Anglettrre' V del Etats de

Sl'Ouest et du ud se rendront Phila-
elphie pendant l't.

SDclaration de Guerre.-On a appris
>Washingtoa que la guerre vient d'tre
dclare dans\ l'Amrique Centrale ea-
tte le Guatemala et le San Salvador.
Laapwtrrsrse tresu iatri.artur8ne
cette dernire Rpublique

Sie un f4.rale des. j',AB.rqueCeBtralc. ' ' 

SDede..--Sr son habita ion", sa
e u, en cette paroisse,

SColonel WILLIAM OF-
rl Ma. d an s.

i , le 23, dame Lastinie
. OON, neChacheri, Ige de -46n,

* &A&DE SOIREE
N1 NE LE 9 FEVRIER PAR LE8

DAMES CATHOLIQU98 '

S - des Opeloaosa,

-AU BENEFICE DE LEUR EGLISE.

SMtalqu A ante, Souper. Rfra BaCiblese-
0ents. etc., tout sera mis a coutribution pour
a de f ee sce oire i.e petite fte eialoninte.

()On eipte war ni eoabeie coacooas.
-O veature des slles 7 heures, i la rgi-

* laeeie Portative e parfaite c,1d14
f s jKJ timi. s'ibetiWTaer lli^e An CDrrr.

oEOgden Riner, sel1isr travafli.e4
aux priaxtI psls p ldpi , ison t i
lier, rue Danie,o vis--vis la groerie 1
de M. atnlPwi•••tai .... i

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais, Ingrdients de Chimie, Peintures,
Teintures, Vrns et Boissons de Premire
Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

DMDECINES PATENTEES
des plus en renom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
- AINSI QUE-

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
-POUR LA-

PARFUMERIE
de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &c.

-ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-DI,-

LANDRETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

LIGNE INDEPENDANTE.
Paquebot Regulier du Dimatche.

Le bateau vapeur lger et fiu
S ma cheur

ST. MARY,
Capt F. PROBST, Commis, J. B. SCHMIT,
P ARTIRA de Washington tons hIs Diman-

ches 10 heures du matin et de la Nou
velle-Orlans tous les Mercredis 5 heures de
I aprs-midi.

Pour fret ou pas-age, s'adresser bord ou 
Joseph Chnier, Washington. [1er Janv.

Paquebot Regiulier du Dimanche.
Le bateau--vapmnr fin marcheur

T TRENTON,
E. QUATREVAUX. Capitaine.

IHENRI MOLAISON. Commis.
TARTIRA de Washington le Dimanche de

Schaque semaine, 10 heures du matin, et
de la Nouvelle-Orlaus le Mercredi 5 heures
P. M.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou
R. S. Wilkins, agent, Washington, Lne.

4 Juillet It74 la

NOUVEAU BATEAU.
Reduction dans le Fret et le Passage.

Le bateau--vapeur FLETA, ca-
pitaine C:C. Pickett. Cinmis T.

R Muggah et St C. Derbs, tera les voyages
reguliera entre notre port et la Nouvelle-Orl.
ans, partant de Washington le Mercredi 10
hrures du matin, et de la ville le Samedi soir
5. heures.

Eu annonant ma rentre dans cette navi-
gation,je sollicite respectneusement de nou-
veau, de mes amis et du public. leur eneoura-
Sgement dont j'ai toujours t flatt. Mon ma-
gasin de dpt est le mme qu'anparavant. Il
sera toujours tenu par un homme comptent,
qui recevra avec ponctualit le fret qui me se-
ra destin.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou
au magasin de dpot, Washington.

C. 0. PICKETr'.
Agent pour Opelonsas: Solomon Loeb.
Washington, 23 janvier 1875. 15tf

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux. des

impressions en tous yetres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

f" Une Visite Sollicite. ,

i:S e@ebaafb;<i^

AVIS.M 'ETANT assur des services de M. Wal-
ton A. Sandoz, un pharma4ien accompli

et expriment, le publie est par le prsent a-
verti que les prescriptions et les mdicaments
seront prpars avec soin, et toute heure du
jour ot de la nuit; la rsidence de M. Sandoz
tant adjoignante la Pharmacie. et il se fera
toujours un plaisir de servir les client t toute
heure du jour on de la nuit.

C. MAYO, agent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

Opeloaags l aout 1875. 44tf
JOS•• lPH M MOORB.
AVOCAT JURISCONSULTE,

| iLXERCERA sa profession dans toutes les
5Li Cours du Huitime District Judiciaire.-
Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et. plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avril 1871.

XsztrAKM A VUDZ-a.D.
Une excelleu-

te table de bil-
lard 6 blouses
qui a cot.,il y
a quelques an-

nes, $600, sera donn avec billes, queues etc.
pour 200 eomptant. S8'd.eesser 

N. QUATREVAUX.
Opeloass 27 Mars 1875. 24

E. 8. TAYLOR,
QUCCESSEUR du Dr. W. J. Offtt,. Phar-
0 macien et Drogunite, Washington, Lne.

Ordornances, de mdecin excutes avec
soin. par une sticte attention aux ffaires,
il espre mriter l'encouragement de ses amis
et da public en g4nial. [17juillet-t

X. iL ouret,
TUACTEUR en secre et en coton,, et Mar.
* A bd Co mmisionuaire en gnral, No,
7 Re 8t-Lois, Nouvelle-Orlans.

^T'M. Elmer, sellier, rpare les voi-
tare, le selles et les harnais, son atee-
lier, rte Domaine, vis--vis la groerie
de M. Julien Claude.

Le meilleur marche des Opelousas,
T ENUE par Louis Desmarais. l'encoignu-

re des rues Bellevue et Market.

MEILLEUR MARCHE QUELLE MEIL-
LEUR MARCHE; MAIS POUR DU

COMPTANT SEULEMENT.
N'oubliez. pas de vous rendr' au magasin

blanc en briques et vous ferez certainement
vos emplettes l.

Il n'y a pas de charlatanisme l-dedans.-
Observez nos prix: beau sucre, 10 cents la li-
vre au dtail; au-dessous, par forts poids. Beau
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 20 cents
la boite; huitres 12 112 cents la boite; bon caf
Rio. 25 cents; sel, $2 le sac; farine bon mar-
ch de toutees ls marques. Porc, paules fu-
mes, jambon, graisse, savon etc. tout meil.
leur march qu'au meilleur march, pour.du
comptant seulement

Un stock fort et complet de boissons et li-
queurs; whisky, brandy, rum, gin, vins sherry,

SPort, Madre. bitters de toutes sortes. En un
mot, cet tablissement contient l'assortiment le
plus complet de giocerie de famille et de li-
quides que l'on pui-se dsirer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, et nous
sommes persuad que vous ne vous en irez pas
sans y faire vos achats, et si vous vous dcidiez

ne pas acheter, nous nous quitterons toujours
bons ami,. LOUIS DESMARA1S.

Opelousas 10 Avril 1875. 2ti*

Sage-Femme de lcre. Classe,

M AIqME BOURDIN,. Sage-Femme de
lre. classe, professeur d'accouchement

riue par la Facult de Mdecine de Paris, en
1857, a l'honneur de prvenir respectueuse-
ment le public et les dames en gural, (sa
sant s'amliorant de plus en plus) qu'elle re-
prendra l'exercice de sa profession. Elle es-
pre que les daines de la Paroisse voudront!
bien l'honorer de leur confiance, comme par le
pass.

Sa rsidence est ancienne rsidence de ma-
dame F. L. Sandoz. rue de la Cour, prs du
Couvent des Ursulines

Saigne. varcine. trait4les maladies des fem-
mes et des eniats.

1-Consultatini s gr a;tiii, se3 4 heures.
Opelousas 6 Novembre 1875. 4tf

Machines a coudre de Howe.
LE soussign ayant obtenu l'agence pour la

vente des machines coudre par excellen-
ce de HOWE. annonce respectueusement anx
dames de cette paroisse" qu'il a en mains un as-
sortiment de ces clbres machines, qu'il ven-
dra aux prix les plus bas, soit au comptant, soit

des termes raisonnables La longue exp-
rience du soussign dan.s-ce genre d'affaijes,et
sa connaissance paifaite des diverses machines
coudre, l'autoiisent recommand'r tout par-

ticalirement ces maclines au public. Leur
supriorit sur toutes les autres a t reconnue
depuis nombre d'annes, avec les amliorations
toute rcente qu'elles vieniinnt de subir.

Le soussign invite respectueusement les da-
mes venir e-xaminer ces machiines. leur cou-
ture parfaite et la facilit avec laquillee on s'en
sert. CH. DENIAU.

Ir Sept. 49tf] Rue Main, Opelolsas.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de I'encoriagemeint qui lui a t

Saccord jusqu' prsent par le public de
cetle Paroisse. le soussign remercie sincre-
nient ceux qui l'ont aiusi encourag, et sollicite
ou mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours pret manufacturer
des buggies, hacks et ante es vhicles sur com-
mande et de main de inaitre. Les rparations
aux voitures, tant charroniage que forge, pein-
ture ou garniture. seront excutes prompte-
nient et aux prix lrs plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera ps pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neuts et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour'du comptant.

8. 1. CLARK.
Opeloisas 20 Janvier 1872. 19tf.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

WM. HERR, Jr. Barbier.SYANT rcemment ouvert un Salon de
Barbier, rue Main, entre le magasin de

D. Roos et celui de Mnnzeshleimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire labarbe,
couperleschcigux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'eucouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

PORTRAITS.
T E soussign. Photographe, annonce au pu-
Sblicde St. Landry, qu'il est prt faire

d'excellents portraits, et qu'il ne chargera rien
si leselients ne sont pas satisfaits.

Le Jidi et le Vendredi sont les&seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants au-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapas.

Opelousas 22 Novembre 1873.

JOEL H. SANDOZ, Notaire,OFFRE ies services ses connaissances et
au public en gnral. Inventaires, as

sembles de famille, hypothques, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets, testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglai, au gr des parties, a.-
vee les soius et l'exactitude voulus, et aux
prix les plusmodrs.

On le trouveratemporairement au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. [10 jauv

Eureka House.
Vis--vis la Maison de Cour, Opelon-

Ssas, rcemment rpare i euf. Uno
1 attention particulire sera porte aux

pensionnaires et visiteurs. Table des meillin.
res, et prix modrs. On sollicite l'encoura-
gement du public. A. LACOI.3,

13 Nov. 875. 5tf Propritaire-

Un Bon Marche.
TTNE PETITE HABITATION (quarante

Sarpents environ) 3 milles d'Opelousas,
bonne maison de rsidence, magasin i mais et
antres dpendances; verger et jardin.

Pour es conditions s'adresser an bureau du
Courrier. [27 Nov. tf M.H.

R. MORNHINVEG,
HORLOIJER-BIJOUTI ER,

• ' ' Rue Main, Opelousas, s'occupera asei-
B i ede ton ls s ouvrages d ces dif-

freutes brancues, que l'on voudra bien lui
confer. bes prix seront trs modrs.

Opelousas. 3 Janvier 1874. la

A VKEDRE A BON MARCHB.LA moiti indivise de la moiti Est du quart
S8.-0. de la Section 31. Township 2 8. de

la Range 5 Est, situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et un tiers. S'adresser 

J. 11. II(:,L'STON, O:, l,u-:i.

OPELOUSAS DIRECTORY.

1Dry Goode. and Grocerle..
A NDRUS, C. B.-Family and PlantationA-1. rceries, Corn, Oats, Tinware, Glass.

ware, &c. Corner MIain and Landry sts.

ESIMARAIS, LOUIS-Groeeries, Liquor
Cigars, lardware. T'ins are, &e. Corneof Market and Bellevue streets.

([T1'NZESIIEIMER, F.--Groceries. Proif
. o11 ions, Crockeryware, Glassware. Tinware
&c. Main st., bet. Landry and Bellevue.
R OOS, DAVID--DryGoods, Clothing, Rat

.lu Boots, Shoes. Groceries, Hardware, &re
Corner Main and Bellevue streets.

VILASECA, MAUIRICE-Dry Goods. Boots,
SShoes, Hats, Groceries, Glasseare, Tin.

ware, &e. Main st., bet. North and Orol 5e.

.Drugatoree.

IIfAYO, CLAUDIUS-Drugs. Patent Medi.
v11 cines, Cheinicals; Paints, Oils, Varnishes

Glass, &c. Corner Cotlt and Bellevue ts.

pOSEY, JOIXI-Drugs,, Chemicals. Patent
Medicines, Toilet Articles. Paints, 0il•

Glass. &c. Corner Main and Landrysts.

- Attorneys at Iaw.-

T STILETTE, E. D. -Attorney and Conn.
= selor at Law. Office in the Old Bak

House, on Landry street.

T EWIS & BRO.-Attorneys and Counselors-- at Law. Office on Landry st., between
Court and Market streets.

- A RTEL & HUDSPETII-Attorneys and
Conltselan s at Law. Office ndar cornerof Court and Landry streets.

SOORE, JOSEPII 3 .- At torneyan d Coun.selor at Law. Office on Bellevue street
opposite the Market House.

OGI)EX, JOIHN N. - Attorney and Conn.
P selor at Law. Oftice withl the Parish Re.

corder, Court House Square.

DERRODIN, F. F.-Attorney and Counselor
i at Law. Oflice in brick building at eort

ner of Market and Landry streets.

I Vatclhamaakeers and Jewelers.
ODEMULI LER. HUD.-Wat.hmaker ard

LB Barber. Watches, Clocks, Jewelryand
Musical Instruments repaired. Bellevue st.

E 1 ALER, C. N.-Established 115. Watches,Z Cloeks. Jewelry and Sewing Maechines re-paired. Corner Main and Landry streets.

1IORNIHINVEG. REMI-Watches, Clocks
and Jewelry repaired. Main street, ad.

joinaing C. MI ornhinveg's tailor shop.

- iscelllnneousi. -
C OURIER JOB OFFICE.-Everv descrip

tion of Job Printing from a small Card tothe largest Poster, at N. O. prices. lamn t.
G OSSELIx, PlIL EIE-lWheelwright. All

work in his line done promptly, br cash.
Shop at Northern extremity of Main street,
HAIDEN, LOUIS - Physician and Sur-

geon. Office at residence, southern ex.
tremity of Union street.

-T ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Shaving
L1 Hair-cutting, Shampooing, Hair-dyeing.Main street, opposite Johnston's Stable.
TOHNSTON, W. M.-Iorses, Buggies and

.J Hacks to hire. Hauling done. HoraesfedI rand eared fair Mai.,t .. __ rxv-. i.:- _

iOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Particular
-e attention paid to horse-shoeing. Black-
smithing in all its branches. Main street.

L IGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinware ofL all kinds, and Buck's Brilliant Stoves.
Landry street, near the Postoflice.

M ORNHIINVEG & DANTIN-Fashionable
Tailors. Clothing made to orderi the

latest style. Main street, opposite J. Clande'&

PULFORD, GEO.-Saddlery and Harness
of all kinds. Varieties Building, Main

street, between Landry and Vine.

CSKIN$ER, L.-Gunsmith. Arms and ala.chiuery of all kinds repai&ed and tkel
sharpened. Laudry street, near the bridge.
rUIeE OPELOUSAS COURIER.-Estsbtbei1 ed 185:. Published weekly, Euglahead
French; subscription $3 in advance. iaipa.

V ATTER, L.-Lager Beer and Luuench Pia
nit ure made to order and repaired. N.f

fcrkorn's old stand, Pellevue street.

Z WEINERT, C.-Gentlemen's Boots and
Shoes made to order. A fit guaranteed.

Biellevue treet, near corner of Main.

`;P laces of Wership.
IrATHOLIC CHURCH-Rev. F.'Raymond,

.J, Parish Priest. Mass at 64 A. x. week days,
and at 7 and 10 A. st. Sundays. Unionsreet.
TIPISCOPAL CHURCH. Rev. P. Macfar-
. lane, Minister. Serviese on 2d and 4th
Sundaysat 11 A. M., and let and 3d at 5 ,n.
G AMILES CHASUDIM. J.Bloeh, Pres.,l.

Phllipa, Sec. Services at Masonic Lodge
New Year's Day and Day of Atonement, 7 A. Y.

MiETHODIST E. CHURCH. Bellevue st.
Rev. B. J: Baldwin, Pastor. Serviet"Su

Sundays at 11 A. 3. and at 7j P. x.
Hlire -Departmen t,

OPE Hook andl Ladder Co. No. 1. I.
Villaseca, Foreman. Meets first Monday

`of every month at 7 r. M. at Truck Room.

OPELOUSAS Fire Co. No. 1. Leonece Sapde-
0 Foreman. Meets first Monday of etery
month at 6 p. tx. at Engine House.

OPELOUSAS Fire Co. No. 2. Edgar Vana
Phille, Foreman. Meets first Wednesday

of every month at 2 P. M. at Engine House.

VoGlleI-vomw obtenai debone prix poor
;yotre Cotou at votre Sucre?

ALORS, ENVOYEZ VOS PRODUITB A

ODELL & WRIGHT
' 10 ARCHANDS COMMISSIONNAIRES

1[i. et Agents Acheteurs, No. 95 Rue DscO
tur, Nouvelle-Orleana.

I•WPNous obtenons de meilleure prix qu'a
cune autre maison de la Nlle-Orleans.

GRANDE AGENCE DE FARINE.
Farine aux prix de l'Ouest.

Fair XXX Grangers' Friend; Granuers' Hope
Good XXX; Grangers' Pride, XXXX; Oran-
gers' Extri XXXX; Grangers' Best 1XXX -
Les marques les meilleures et meilleur masc 6

t
do marchh.

Nous sommes le4 seuls agents pour ces3m-e
lins dans le Sud-Onest, et par consequentioue
vendons A bas prix, mais pour du comptant s O
our des eonsiguations pour couvrir lea ordreos
8 mal 1875. 30*

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LBONCE SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par 5i
payable d'avance, ou trois piastres dans ld
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents pi
carr pour la premire insertion et vingt-ci.i
cents par carr pour chaque insertion subi•'
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (i
inoins qu'il n'en soit autrement ordonn) ju"S
qu' ce que l'diteur jugeapropos de les di
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devroat
payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent **
faire annoncer.

Les ncrologes,, les lettres de reuercimen•,
les rclames, les communications d'un genD
personnel, etc, se paieront au taux des avis.

Les articlead'une nature personnelle (quan,
toutefoi ils seront admissibles) se paiero'a
vifngt cents la lignc 'et d'avaInc'.


